
Interviews	des	abonnés	:	 	 Jérémy	Frick	
	
1. Qu’est-ce	qu’il	t’a	manqué	pour	réussir	à	t’imposer	à	

l’Olympique	Lyonnais	?	
	
Il	m’a	manqué	une	opportunité	qui	ne	s’est	jamais	présentée…		
Lorsque	j’ai	rejoint	l’	OL,	le	gardien	de	la	première	était	Hugo	Lloris,	
et	j’avais	seulement	17	ans,	donc	c’était	vite	réglé.	Ensuite	Anthony	
Lopes	lui	a	succédé	et	heureusement	que	je	suis	parti	car	il	est	
toujours	présent.		
J’ai	joué	plusieurs	matchs	avec	la	réserve	et	j’ai	été	appelé	quelques	
fois	en	tant	que	n°2	avec	la	première	lorsqu’il	y	avait	des	pépins	
physiques	avec	les	gardiens.		
Il	manquait	l’opportunité	pour	m’imposer,	un	peu	de	chance	et	
certainement	que	je	n’étais	pas	au	niveau	de	l’Olympique	Lyonnais.	
	

2. Penses-tu	pouvoir	prétendre	à	un	poste	dans	une	des	5	
meilleures	ligues	européennes	?	

	
C’est	compliqué	de	répondre	mais	pour	moi,	je	suis	persuadé	d’avoir	
le	niveau	pour	jouer	dans	ces	championnats	mais	comme	beaucoup	
d’autres	gardiens.	Comme	pour	la	question	précédente,	c’est	une	
question	d’opportunité	que	j’espère	avoir.		
	

3. Vas-tu	terminer	ta	carrière	au	SFC	?	
	
C’est	une	possibilité	que	j’envisage,	je	suis	content	d’être	là	et	tout	se	
passe	bien,	il	n’y	a	pas	de	raison	pour	que	cela	change.		
Lorsqu’un	joueur	se	sent	bien	dans	un	club,	c’est	ce	qu’il	envisage	
généralement	d’autant	plus	quand	il	s’agît	de	son	club	de	cœur	et	de	
sa	ville.	
Je	ne	suis	pas	quelqu’un	qui	me	projette	très	loin,	mes	projections	se	
font	généralement	sur	une	année	voir	une	année	et	demi,	donc	pour	
le	moment	c’est	difficile	de	dire	ce	que	je	décide	et	par	la	suite,	ce	ne	
sera	pas	seulement	à	mon	bon-vouloir	mais	à	plusieurs	facteurs.		



	
4. Un	titre	de	champion	de	Suisse	avec	Servette,	est-ce	

envisageable	?	
	
Bien-sûr	que	c’est	envisageable.	
A	court	terme,	c’est	difficile	à	dire	mais	sur	le	long	terme	c’est	
clairement	ce	que	le	club	espère,	retrouver	les	joies	des	titres,	
comme	autrefois.		
Après,	avec	ou	sans	moi	dans	le	club,	on	peut	pas	le	dire,	mais	en	
tous	les	cas	c’est	tout	à	fait	possible	de	revoir	Servette	gagner	le	
championnat	dans	le	futur.	
	

5. Songes-tu	à	l’équipe	de	Suisse	?	
	
Je	n’y	pense	pas	forcément,	car	il	y	a	beaucoup	de	gardien	qui	
performe	à	l’étranger	et	qui	ont	d’autres	armes	que	moi	pour	se	
défendre,	en	tout	cas	sur	le	papier.	
Ce	n’est	pas	un	objectif	premier	dans	ma	tête,	mais	il	est	clair	que	si	
je	suis	appelé	un	jour,	je	serai	plus	qu’heureux.	
	

6. En	tant	que	gardien	de	but,	quelle	est	la	grande	différence	
entre	le	football	français	et	suisse	?	

	
Il	n’y	a	pas	de	grande	différence	pour	un	gardien,	la	seule	différence	
que	je	peux	éventuellement	souligné	c’est	que	les	frappes	et	les	
appels	lorsque	j’étais	à	Lyon	était	un	peu	plus	ajustés.	Mais	en	soit,	
notre	rôle	est	toujours	le	même	et	c’est	difficile	de	trouver	de	réelles	
différences,	surtout	que	je	n’ai	pas	évolué	en	ligue	1	donc	je	ne	suis	
pas	très	bien	placé	pour	en	parler.	
	

7. En	signant	à	Servette,	est-ce	que	tu	imaginais	le	club	jouer	les	
hauts	du	tableau	aussi	rapidement	?	

	



Oui,	lorsque	j’ai	signé,	l’objectif	était	la	remontée	en	Super	League	et	
ça	a	même	pris	plus	de	temps	que	ce	que	je	pensais	puisqu’on	
remonté	au	bout	de	3	ans	au	lieu	de	deux.	
Je	suis	vraiment	content	que	le	club	retrouve	le	haut	niveau,	
maintenant	il	faut	confirmer	sur	le	futur.	Cependant,	je	ne	suis	pas	
surpris	que	Servette	en	soit	à	ce	stade	car	ils	ont	la	possibilité	de	
figurer	avec	les	meilleurs	clubs	du	pays.	
	

8. Quel	athlète	rêves-tu	de	rencontrer	et	pourquoi	?	
	
Comme	beaucoup,	c’est	Roger	Federer	!	
C’est	un	dieu	du	sport,	c’est	une	personne	qui	a	tout	réussi	et	qui	a	su	
rester	humble	et	accessible.	C’est	un	exemple	pour	tout	le	pays.	
Une	autre	personne	aussi,	c’est	Mike	Horn,	j’aime	beaucoup	le	
personnage	et	je	lis	ses	livres.	
C’est	pas	un	athlète	de	haut	niveau	mais	c’est	un	athlète	la	vie.	
C’est	vraiment	les	deux	personnes	que	j’aimerai	rencontrer.	
	

9. Quels	sont	tes	rituels	d’avant-match	?	
	
J’en	ai	quelques-uns,	un	massage,	un	café	et	j’écoute	toujours	la	
même	musique	avant	le	match	en	allant	toucher	les	deux	barres	sur	
le	terrain.	
	

10. Quel	est	ton	plus	beau	souvenir	dans	ta	carrière	?	
	
Mon	plus	beau	souvenir	en	tant	que	footballeur,	c’était	une	victoire	
lors	d’un	tournoi	en	salle	avec	le	FC	Collex-Bossy	à	Perly-Certoux.	
C’était	le	premier	tournoi	que	j’avais	remporté.	Comme	quoi,	c’est	
souvent	lorsqu’on	est	enfant	que	l’on	fait	ses	plus	beaux	souvenirs.	
En	tant	que	professionnel,	c’est	bien	entendu	la	montée	avec	le	
Servette	FC	qui	reste	un	de	mes	plus	beaux	moments	du	football.	


